
 
 

A LA UNE 

 
Solidarité - Plus que du volontariat 

Une année citoyenne pour construire et se construire 
 

Solidarcité propose une année citoyenne 
qui rassemble des jeunes de 16 à 25 ans 
venant de tous les horizons. Regroupés en 
équipe de huit et accompagnés par un 
responsable, ils s’engagent dans un projet 
dynamique reposant sur trois axes : un 
engagement citoyen sous forme de servi-
ces à la collectivité et d’activités de ren-
contre, un temps de formation et de sensi-
bilisation, une étape de maturation per-
sonnelle. Les objectifs visent à redonner à 
chaque jeune le goût et la possibilité 
concrète d’exercer sa citoyenneté de fa-
çon active et dynamique, à offrir à tous 
les jeunes un plus pour leur avenir en 
améliorant leur profil d’insertion profes-
sionnelle ainsi que leur statut personnel, à 
permettre le brassage des publics et favo-

riser la rencontre de jeunes, contribuer au développement asso-
ciatif et au renforcement du « vivre ensemble ». 
Si le point de départ de l’engagement à Solidarcité relève logi-
quement de la motivation personnelle de chaque jeune, il est 
primordial de pouvoir l’articuler à une dimension collective. 
Solidarcité est, en effet, avant tout un projet d’équipe. C’est 
donc ensemble que les volontaires vivent cette expérience et 
s’enrichissent à la vie du groupe et des activités proposées. 
Tout au long du projet, les volontaires réalisent différents types 
d’activités : retaper les locaux d’une association qui n’a pas les 
moyens de le faire, distribuer des repas chauds aux plus dému-
nis, participer aux travaux de gestion d’une réserve naturelle, 
soutenir l’organisation d’un événement culturel, organiser une 
sortie avec des personnes handicapées, animer un groupe d’en-
fants à l’occasion de la Saint-Nicolas, participer à un projet 
international… 
L’action est complétée par un vaste programme éducatif pour-
suivant deux objectifs majeurs : préparer les volontaires aux 
actions qu’ils vont entreprendre (initiation aux travaux ma-
nuels, initiation aux techniques d’animation, brevet européen 
de premiers secours…), sensibiliser les volontaires à certaines 
grandes thématiques de société (développement durable, res-
pect de la différence, relations nord-sud, éducation à la démo-
cratie…). Ces nouveaux acquis permettront aux volontaires de 
rendre des services de qualité mais également de mieux 

connaître et comprendre la société dans laquelle ils vivent. Ils 
représentent en outre un atout non négligeable pour se lancer 
dans la vie active. 
Étape au service des autres, l’engagement volontaire doit aussi 
être une étape pour soi, un moment de réflexion, d’investisse-
ment pour son propre avenir. Grâce à un encadrement person-
nalisé, chaque jeune est accompagné dans la construction de 
son projet « post-solidarcité ». Pour ce faire, Solidarcité pro-
pose un module « mieux se connaître pour mieux s’orienter », 
la visite d’associations spécialisées dans l’information et l’o-
rientation des jeunes, une « bourse à projet » (aide financière) 
destinée à soutenir chaque jeune après son année de volonta-
riat. Ce tronc commun peut être complété par un stage indivi-
duel, des visites d’entreprises, des ateliers d’expression...  
 
 
Infos à Charleroi :  
0478/17.15.12 ou 071/32.78.32 
Courriel :  
solidarcitecharleroi@hotmail.be 
Site Internet : 
www.ajmo.be 
                    - - - - - 
Réseau Solidarité :  
02/502.52.65 
Courriel : 
contact@reseau-solidarcite.be 
Site Internet : 
www.reseau-solidarcite.be 

 

PHOTOMATON 

 
Rencontre avec Bruno Pozzoni, Échevin de la Santé,  
des Quartiers, de l’État Civil et de la Population, des   

Sports et du Commerce local de Manage 
 

Au-delà de ses attributions échevinales, Bruno 
Pozzoni est le responsable des achats chez Du-
ferco à Manage. Il est Échevin depuis 1995, 
tout d’abord sous le mayorat de Christian Gil-
beau et de Pascal Hoyaux ensuite. En tant qu’ 
Échevin de la Santé, il a succédé à Albert Du-
riau la même année. Enthousiaste, il a multiplié 
les actions de prévention et de promotion de la 
santé depuis une quinzaine de d’années. Et ce 
ne sont pas les Manageois qui s’en plaindront... 
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Bruno Pozzoni retrace les débuts de sa mission à Manage : 
« Nous avons commencé par la publication de fiches 
« Santé » dans la presse locale et les toutes-boîtes. Avec mon 
collègue Albert Duriau, nous avons réuni les médecins géné-
ralistes, les infirmières, les kinésithérapeutes et les pharma-
ciens de la localité. Nous avons introduit un dossier de re-
connaissance du groupe auprès de la Communauté fran-
çaise. Cela nous a permis d’engager un médecin coordina-
teur (le docteur Paternostre remplacé par la suite par le 
docteur Descamps) - aidé par un employé administratif. Son 
rôle était d’apprécier la validité des projets mis en place à 
Manage ». 
Une première Journée Santé a été mise sur pied. Des stands 
d’information étaient accessibles et une batterie de tests de 
dépistage étaient proposés à la population : glycémie, choles-
térol, tension artérielle, vue, poids… La volonté des édiles 
locaux était de vérifier la pertinence et la validité des actions 
proposées en matière de prévention et de promotion de la 
santé. Par la suite, le soutien financier de la Communauté 
française s’est arrêté et, comme l’explique Bruno Pozzoni: 
« Le Collège Communal a pris une décision essentielle sur le 
plan politique et financier. Il a voulu poursuivre le travail 
entamé et a décidé d’engager le médecin coordinateur et 
l’employé administratif sur fonds propres. D’autres projets 
se sont concrétisés par la suite : à destination des enfants, 
une bande dessinée sur l’hygiène dentaire a été éditée avec 
le soutien de plusieurs partenaires ; un atelier « gourmands 
- gourmets » destiné aux enfants de 8 à 12 ans et animé par 
une diététicienne a été créé. Il débouche sur une journée 
« alimentation saine » programmée au minimum deux fois 
par année scolaire. Nous avons également voulu coller au 
plus près des  possibilités offertes en matière de dépistage 
notamment en informant les femmes de plus de 55 ans sur le 
dépistage gratuit du cancer du sein ». 
Une des préoccupations permanentes de l’Échevinat de la 
Santé, c’est l’impact et la qualité de l’information destinée à 
l’ensemble de la population. C’est un aspect de la promotion 
de la santé que Bruno Pozzoni s’efforce constamment d’a-
méliorer et d’amplifier : « Nous nous sommes rendus compte 
qu’une partie du public n’était pas touchée par nos activités. 
En liaison avec les comités de quartiers de Manage, dans six 
d’entre eux, nous organisons chaque année une Journée 
Santé - d’information et de dépistage - avec la collaboration 
d’un médecin, d’une infirmière et de quelques bénévoles. Et 
bien sûr, chaque année - ce sera déjà la quatorzième édition 
le 10 octobre 2010 - nous programmons une grande Journée 
Santé qui se tient dans les locaux du Centre Culturel et Spor-
tif « Le Scailmont ». Dès l’aube, nous proposons des petits 
déjeuners « malins » gratuits, un mur d’escalade, des ran-
données pour les marcheurs et les cyclotouristes. Toute la 
journée, des tests gratuits sont réalisés : cholestérolémie, 
glycémie, taux de CO, masse graisseuse, tension artérielle et 
pulsations cardiaques, artériopathie périphérique, spiromé-
trie, ostéoporose, vision. Avec les « Young Drivers », pour 
sensibiliser aux ravages de l’alcoolisme au volant, nous pro-
posons des tests avec les lunettes « alcovision ». Nous orga-
nisons également des démonstrations sur l’utilité du port du 
casque à vélo, à scooter et à moto. Dans la Médiathèque, 
pour les parents des enfants de 3 à 15 mois, sont présentés 
un stand informatif sur les bienfaits des livres auprès des 
bébés ainsi qu’ une initiation aux massages des bébés et 
jeunes enfants de moins de trois ans, De multiples stands 
d’information générale sont installés dans les vastes locaux 
du centre culturel et sportif : la Croix-Rouge, le Service PSE 

de Morlanwelz et environs, les différentes Mutualités, la 
Fondation contre le Cancer, le Service de Sénologie, la Li-
gue des Insuffisants Rénaux, le Plan de Cohésion Sociale 
« Assuétudes », les Alcooliques Anonymes, le Centre Local 
de Promotion de la Santé de Charleroi-Thuin, l’Observa-
toire de la Santé du Hainaut, l’Association Sportive belge 
des Transplantés et Dialysés, l’Association Belge du Dia-
bète, le Centre Psychiatrique Saint-Bernard, l’Office de la 
Naissance et de l’Enfance, la Diététique... » 
Par les « Journées Santé » organisées chaque année dans les 
quartiers et au centre «Le Scailmont », mille cinq cents per-
sonnes sont touchées et fidélisées : « Nous avons édité une 
fiche médicale propre à chaque personne participant aux 
tests de dépistage. Nous constatons que la plupart d’entre 
elles reviennent avec leur fiche l’année suivante et compa-
rent leurs résultats. Si un souci apparaît à l’issue d’un test, 
nous réorientons la personne concernée vers son médecin 
généraliste pour qu’elle sollicite un bilan plus approfondi. 
Chez les plus jeunes, nous insistons beaucoup sur l’impor-
tance d’une alimentation saine et de la pratique régulière 
d’une activité sportive ». 
Bruno Pozzoni est légitimement satisfait du travail de pré-
vention et de promotion de la santé réalisé dans sa com-
mune : « Depuis plus de quinze ans, nous avons progressive-
ment mis ces actions en place. Notre commune a été assez 
pionnière en la matière. J’en suis à la fois heureux et fier… 
A Manage, nous travaillons en partenariat avec le Plan de 
Cohésion Sociale et nous avons contribué à ce qu’une syner-
gie s’installe notamment au travers du Centre Public d’Ac-
tion Sociale. Sur un plan plus général,  je suis ravi de cons-
tater que la vision des responsables politiques à l’égard de 
la santé de la population a changé dans beaucoup de com-
munes. Il n’est pas facile de mesurer l’impact concret des 
initiatives prises en matière de santé et, dès lors, on sait 
qu’elles ne sont pas très porteuses sur le plan électoral...  
L’efficacité d’une politique de promotion de la santé ne peut 
évidemment se mesurer que sur le long terme. Il est encoura-
geant d’observer que de plus en plus d’élus l’ont compris et 
semblent maintenant persuadés de la nécessité de mettre la 
santé à l’ordre du jour, parmi leurs préoccupations priori-
taires ». 
Enthousiaste et ambitieux, Bruno Pozzoni rêve encore d’au-
tres chantiers : « Je pense notamment à la création d’une 
salle de sport « médicale » où les gens pourraient, en per-
manence venir mesurer leur condition physique - par des 
tests à l’effort notamment.  Des ateliers spécifiques à diffé-
rents sports et prenant en compte plusieurs niveaux de prati-
que pourraient être lancés : pour des personnes souhaitant 
reprendre une activité sportive, pour des sportifs amateurs et 
pour des compétiteurs de plus haut niveau. Encore un sou-
hait, j’aimerais pouvoir disposer d’une banque de données 
rassemblant ce qui est mesuré dans les communes qui nous 
entourent et les informations permettrant d’entrer en contact 
avec tous les interlocuteurs utiles ». 
 
Infos : Bruno Pozzoni, Chaussée de Mons, 3, 7170 - Manage 
 
Téléphone :  064/51.82.11    Télécopie :  064/51.82.99 
 
Courriel : bruno.pozzoni@manage-commune.be 



CLPS info 

 
« La mobilité au sud de l’Entre Sambre et Meuse  » 

 « Projets et perspectives  » 
Une matinée de rencontre organisée par la plate forme     
intersectorielle du sud de l’Entre Sambre et Meuse avec 
de nombreux partenaires locaux et régionaux et avec le 
soutien de la Direction générale de la Santé de la  
Communauté française Wallonie - Bruxelles 

 
A destination des acteurs 
locaux - élus, profession-
nels… - travaillant dans les 
secteurs de l’environne-
ment, du social, de la 
culture et de l’économie, 
cette matinée a pour objec-
tif de porter un regard sur la 
question de la mobilité au 

sud de l’Entre Sambre et Meuse et plus précisément les com-
munes de Beaumont, Cerfontaine, Chimay, Couvin, Doische, 
Florennes, Froidchapelle, Momignies, Philippeville, Sivry-
Rance, Viroinval et Walcourt. 
La matinée a pour but de permettre aux participants de dé-
couvrir les projets portés par le groupe de travail 
« mobilité » : site Internet mobilité (répertoires des opéra-
teurs locaux, transports en commun, co-voiturage, mobilité 
douce, accompagnement de projets…). Elle a aussi pour but 
de découvrir les perspectives d’actions : réalisation d’un 
schéma d’accessibilité, création d’une Centrale Mobilité 
Entre Sambre et Meuse. 
Concrètement, cette matinée sera consacrée à la présentation 
de plusieurs initiatives locales : le projet de formation et 
d’aide à l’obtention du permis pratique de l’asbl Carrefour, 
la mise à disposition de vélos par la commune de Cerfon-
taine, le Job Mobile du CPAS de Viroinval, la mobilisation 
de jeunes sur la question de la mobilité du Plan de Cohésion 
Sociale de Couvin, la réalisation de pistes adaptées pour per-
sonnes à mobilité réduite de Froidchapelle, le Proxibus de 
Couvin. Elle sera rehaussée par la présence de Philippe Hen-
ry, Ministre wallon de la Mobilité, qui clôturera les débats. 
 
Lieu :  
Institut l’Accueil 
Rue de la Station, 93  
6440 Froidchapelle 
Date : 
Le mardi 21 septembre 2010  
de 9 à 12 heures 
Repas : 
5 € - réservation indispensable  
et paiement sur place 
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Catherine Hubeaux, une nouvelle collaboratrice  
au Centre Local de Promotion  de la Santé  

de Charleroi - Thuin 
    

Après des candidatures en médecine et 
une licence en Santé Publique obtenue 
à l’Université Libre de Belgique, Ca-
therine Hubeaux a entamé sa carrière 
professionnelle à l’administration 
communale de Mettet. Elle y travaille 
depuis sept ans en tant que Coordina-
trice de la Petite Enfance. Pendant 
cinq de ces sept années, elle a partagé 
son temps de travail entre Mettet et 
« IMAJE », une intercommunale gé-
rant les crèches et les accueillantes 
d’enfants dans la Province de Namur. 

Intégrée dans une équipe pluridisciplinaire, Catherine s’oc-
cupait de l’encadrement et de la formation continue des pué-
ricultrices.  
Depuis début septembre, elle poursuit sa mission à Mettet à 
mi-temps et elle est engagée - également pour un mi-temps - 
au sein du Centre Local de Promotion de la Santé de Charle-
roi-Thuin, dans le cadre d’une convention avec le CPAS de 
Charleroi. Chargée de projets au CLPSCT, elle apportera des 
aides méthodologiques et organisera des formations répon-
dant aux demandes des partenaires de l’association. Elle par-
ticipera aussi au marché d’échanges de projets, à la place 
forme de santé communautaire de Dampremy et contribuera 
à l’animation et à la gestion du centre de documentation du 
CLPSCT. 

 

OUTILS D’ANIMATION 
 

Hypersexualisation - Trop, trop tôt, trop vite 
Une brochure de Latitude Jeunes 

 
Mannequins agressivement sexy, 
arguments publicitaires puisés dans 
la pornographie, vidéoclips à la li-
mite du trash… Dans une société 
qui prône trop souvent la perfor-
mance pour les garçons et la sou-
mission pour les filles, où les jeunes 
peuvent-ils trouver des modèles 
pour se construire une vie affective 
et sexuelle équilibrée ? Et nous, les 
adultes, quel discours tenir devant 
cette invasion de clichés, cette 
culture du stéréotype ? Devons-nous 
opter pour un moralisme plus ou 

moins feutré, rassurant pour nous mais sans écho chez les 
jeunes, ou laisser tout faire, sous prétexte que la partie est 
perdue d’avance et qu’une indulgence tous azimuts est le 
seul moyen de ne pas couper les ponts ? Ou bien, pour abor-
der l’hypersexualisation sereinement et sans tabous, avons-
nous intérêt à emprunter une troisième voie, celle du dialo-
gue et de la confiance ? La journée d’étude sur la construc-
tion de la sexualité des enfants et des adolescents, organisée 
à Namur par Latitude Jeunes le 9 décembre 2008, a ouvert 
des pistes...  



La brochure tient lieu d’actes de cette journée d’étude, mais 
elle est bien plus que cela. Basée sur un condensé des pré-
sentations et des échanges qui ont animé cette journée pas-
sionnante, elle se veut un outil pratique pour toute personne 
désireuse d’aborder avec des adolescents ou des enfants le 
thème de l’hypersexualisation. Que vous ayez ou non partici-
pé à la journée de décembre, vous trouverez dans cette bro-
chure des pistes de réflexion, des propositions d’outils et 
d’animations - photo-langage, analyse d’une publicité, jeu de 
cartes -  et des ressources bibliographiques et pédagogiques. 
Pour retrouver les textes des intervenants dans leur intégrali-
té ainsi que les vidéos réalisées par les jeunes de Latitude 
Jeunes Reporters, il vous suffit de les consulter sur le site de 
Latitude Jeunes, www.ifeelgood.be/hypersexualisation. 
La brochure, d’une soixantaine de pages, peut être comman-
dée par téléphone au N° 02/515.04.02 ou par le site Internet 
dont l’adresse est mentionnée ci-dessus. Elle est également 
téléchargeable gratuitement sur le site de Latitude Jeunes. 
 

-=-=-=-=-=- 
 

Sexualisation précoce 
Un guide d’accompagnement pour les parents 

des filles préadolescentes 
 

La sexualisation précoce des 
jeunes filles est un phénomène 
qui s’inscrit dans une forte ten-
dance d’hypersexualisation de 
notre société. L’habillement 
« sexy » des fillettes, la séduc-
tion fortement sexualisée, les 
« fuckfriends » (les amis avec 
qui l’on couche simplement), le 
clavardage sexuel (le bavardage 
en utilisant un clavier), l’utilisa-

tion de la webcaméra pour s’exposer sexuellement et la 
consommation de cyberpornographie représentent des situa-
tions qui existent réellement chez les jeunes mais dont on 
connaît peu l’ampleur et la portée réelle sur leur développe-
ment.  
Particulièrement sensibles aux influences extérieures - la 
pression des copines et les modèles médiatiques -, les pré-
adolescentes et les adolescentes désirent simplement attirer 
l’attention, être « normales » et appartenir « à leur groupe ». 
Le discours sur la sexualité est cependant tellement omnipré-
sent que certaines filles se sentent poussées et obligées d’en-
treprendre des activités sexuelles précoces. Malheureuse-
ment, la sexualité véhiculée par les médias décrit des actes 
sans conséquences, qui glorifient la domination des hommes 
et où les femmes sont des objets sexuels plutôt que des sujets 
de leur sexualité. Il y a de quoi être préoccupé-e… Depuis 
dix ans, nous assistons à des changements inquiétants dans 
les comportements sexuels des jeunes. La pratique de la fel-
lation augmente considérablement chez les jeunes et les in-
fections transmises par contact buccogénital se multiplient. 
De plus, pour s’adapter aux modèles restreints de beauté 
proposés, les fillettes sont nombreuses à se mettre à la diète 
et à  souffrir de troubles alimentaires qui, eux aussi, sont en 
pleine croissance. 
Face à cette nouvelle réalité, les parents ou autres adultes 
responsables de l’éducation des enfants - famille élargie, 
famille d’accueil - se retrouvent parfois confrontés à des 
situations imprévues et surprenantes, qui bousculent leurs 

valeurs. Cela peut les laisser indécis et mal à l’aise, ils ne 
savent plus comment réagir. Mais, au-delà de la commercia-
lisation, la sexualité est au cœur de l’identité, de la relation 
avec l’autre, de l’épanouissement et du bien-être d’une per-
sonne. Ainsi, les jeunes filles et garçons risquent fort d’être 
piégés si leurs perceptions de séduction, des relations amou-
reuses et des relations sexuelles sont empreintes de proposi-
tions artificielles. Il est donc essentiel pour les parents d’ac-
compagner les jeunes dans une réflexion vers la 
« connaissance et l’affirmation de soi » mais aussi sur les 
rapports avec les autres, en lien notamment avec le respect 
de soi et de l’intimité. 
Ce questionnement des parents et des adultes a poussé 
l’YWCA (l’Y des femmes) de Montréal à créer un guide 
pour accompagner leur réflexion. Des pistes de solutions leur 
sont fournies afin de les encourager à faire eux-mêmes des 
choix éclairés, à trouver leur propre réponse, leur façon de 
dire et de faire, pour le bien-être de l’enfant et l’harmonie 
familiale. 
D’une vingtaine de pages, ce guide d’accompagnement pour 
les parents des filles préadolescentes ainsi que les actes 
d’une journée de réflexion sur la sexualisation précoce des 
filles organisée à l’Université du Québec à Montréal en mai 
2005 peuvent être téléchargés au format pdf sur le site Inter-
net du Y des femmes à l’adresse : www.ydesfemmesmtl.org. 
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Bluff ! 
Un dossier pédagogique édité par  
la Commission des Jeux de Hasard  

 
 

Le fil BLUFF est un outil pédagogique 
destiné aux jeunes de 14 à 18 ans. Un 
dossier pédagogique l’accompagne et a 
été conçu à l’intention de toute per-
sonne en contact avec des jeunes, de 
l’éducateur au professeur d’école. 
L’objectif de ce film et de ce dossier 
est de fournir aux jeunes les éléments 
qui leur permettront de comprendre les 
règles auxquelles sont soumis les jeux 
d’argent. Une compréhension erronée 
de leurs règles de fonctionnement et 

l’ignorance des pièges qu’ils renferment peuvent mettre en 
danger certains jeunes. En outre, il se peut que ceux-ci soient 
déjà confrontés à une situation problématique ou de dépen-
dance aux jeux, notamment à travers leur famille ou connais-
sances. 
Les jeux de hasard font l’objet d’une publicité effrénée, sur 
tous types de médias et surtout sur Internet. Les jeunes sont 
les premiers visés. En outre la mode du poker s’est déjà lar-
gement répandue. L’offre de jeux sur Internet contribue à 
l’apprentissage du jeu par les plus jeunes. 
Le jeu existe depuis la nuit des temps. Il est avant toute 
chose une activité qui contribue au développement de la per-
sonne, mais aussi au divertissement. Mais de divertissement, 
le jeu peut, si mal maîtrisé ou mal appréhendé, dériver jus-
qu’à devenir pathologique. Cette pathologie touche indiffé-
remment les gens, de toutes les nationalités, origines, reli-
gions et classes sociales; 
Dans le cadre des assuétudes, les jeux de hasard prennent 
une place moindre que les dépendances aux substances   



psycho-actives. Pourtant, ils peuvent occasionner des dégâts 
tout aussi importants. Il est généralement admis que de 1 à  2 
% de la population générale souffre des conséquences néga-
tives d’une pratique de jeu excessive. Les problèmes de jeu 
n’épargnent pas les jeunes adultes. Les services d’aide enre-
gistrent en effet de nombreuses contributions de la part de 
jeunes âgés de 18 à 24 ans. D’où la nécessité d’un bonne 
information du public jeune et un travail de prévention.  
Le film BLUFF peut être visionné sur le site web qui lui est 
consacré à l’adresse : www.bluffonline.be. 

 

 

LU et VU 
 
 
Un tableau de bord de la santé en Wallonie commandé 
par la Ministre de la santé et réalisé conjointement par  
l’ Observatoire de la Santé du Hainaut et l’Institut du 

conseil et d’études en développement durable 
 
 

Ce tableau de bord de 
la santé en Wallonie 
est le premier tableau 
de bord de la santé 
réalisé à l’échelle de 
ce territoire. Ce docu-
ment de 330 pages 
présente les principaux 
indicateurs de la santé 

et de ses déterminants y compris la consommation de soins 
et de services. Il aborde également plus particulièrement la 
santé des personnes âgées et la santé environnementale. 
Réaliser un tableau de bord de la santé consiste à présenter 
une photographie de la santé et de ses déterminants pour une 
population ou une zone géographique donnée. A cette fin, il 
est nécessaire de rassembler, compiler et analyser les don-
nées disponibles pour construire des indicateurs pertinents 
qui mesurent l’ampleur des phénomènes, permettent des 
comparaisons territoriales ou entre différents sous-groupes 
de population et mesurent les associations avec différents 
déterminants de santé ou encore les tendances dans le temps. 
L’objectif est de donner du sens aux chiffres pour, d’une 
part, augmenter les connaissances et la compréhension de la 
santé de tout un chacun et, d’autre part, fournir l’information 
nécessaire à la prise de décision dans le champ des actions 
de santé. En particulier, un effort est mis sur ce qui permet-
trait de réduire les inégalités sociales de santé. 
Les publics visés sont les acteurs de santé au sens large et les 
décideurs en particulier, mais aussi la population dans son 
ensemble. Dans le but de pouvoir être compris par les non 
spécialistes, les résultats ont été commentés dans un langage 
usuel respectant néanmoins la rigueur scientifique. 
Ce premier tableau de bord de la santé en Wallonie ne cher-
che pas à présenter la santé et ses déterminants de manière 
exhaustive mais vise plutôt à jeter les bases d’un travail pé-
renne. 
Des choix ont été effectués au niveau de la présentation  des 
résultats et six thèmes ont été retenus : les indicateurs glo-
baux de santé, ; l’état de santé, les affections et les acci-
dents ; les facteurs de santé ; la santé des seniors ; la 

consommation de soins ; la santé et l’environnement. 
Le tableau de bord de la santé en Wallonie peut être consulté  
et téléchargé en format pdf sur Internet à l’adresse :  
http://socialsante.wallonie.be/tableaubordsante. 
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Santé et développement territorial  
- Enjeux et opportunités - 

Un livre édité aux Presses polytechniques  
et universitaires romandes sous la direction de  
Simon Richoz, Louis-M Boulianne et Jean Ruegg 

 
 

Depuis l’apparition des doctrines hy-
giénistes au 19e siècle, la santé consti-
tue un facteur structurant majeur de la 
ville et de l’espace urbain. L’augmenta-
tion croissante des coûts replace au-
jourd’hui les relations entre santé et 
aménagement du territoire au cœur des 
débats publics. Elles soulèvent de nom-
breuses interrogations liées à l’évolu-
tion de notre société et à son usage des 
services de santé, aux inégalités entre 
territoires, à la répartition et l’accessibi-

lité de l’offre de soin, ou à leur rôle dans la cohésion territo-
riale et dans l’économie locale. 
Cet ouvrage de 180 pages montre qu’une intégration réflé-
chie de la dimension santé dans la politique d’aménagement 
du territoire permet de dynamiser la fonction de prévention 
au sein des politiques territoriales et de renforcer la faisabili-
té du principe de précaution présent dans la loi sur la protec-
tion de l’environnement. Des opportunités en termes de 
concepts, de démarches et d’instruments susceptibles de re-
nouveler les politiques territoriales sont identifiées, notam-
ment différents instruments d’analyse, dont celui permettant 
de traduire au mieux les enjeux actuels de la santé dans les 
démarches d’aménagement et de développement : l’évalua-
tion d’impact sur la santé (EIS). 
Les points de vue inédits permettent d’envisager de nouvel-
les stratégies capables d’appuyer le développement durable 
des territoires et de favoriser une meilleure gouvernance 
institutionnelle. A ce titre, ce livre s’adresse tout particulière-
ment aux chercheurs, enseignants et praticiens dans les do-
maines de la santé, de l’aménagement du territoire, de l’envi-
ronnement et du développement territorial durable. 
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Hypersexualisation et relations amoureuses 
- Témoignages d’adolescents - 

Propos recueillis par Jacinthe Mazzocchetti,  
une anthropologue de  

l’Université Catholique de Louvain 
Un  document édité par la Direction de la Prévention et 

de la Sécurité de la Ville de Charleroi 
 

Professionnels de terrain, 
nous observons depuis 
quelques années un chan-
gement dans les pratiques 
amoureuses des jeunes. 
Nous entendons des pa-
rents dépassés par les 
nouveaux types de rela-
tions que tissent leurs 

ados sur la toile ; des professeurs inquiets face aux témoigna-
ges et aux tenues légères de leurs élèves. 
Mais aussi, directement auprès des jeunes, nous rencontrons 
des élèves scandalisés par les pratiques sexuelles ou au 
contraire, qui banalisent certaines pratiques telles que la fel-
lation, d’autres sont victimes de diffusion d’images intimes 
via des téléphones portables, d’autres encore, lorsqu’ils sont 
en couple, se contrôlent au point de s’interdire sorties et 
contacts téléphoniques avec des amis de l’autre sexe. 
Face à ces constats, des membres de la Division Prévention 
Quartiers de la Ville de Charleroi et du Collectif Contracep-
tion ont voulu approcher la réalité des jeunes, pas seulement 
à travers leurs comportements sexuels mais surtout à travers 
ce qu’ils en disent et ce qu’ils en pensent. 
… Et l’équipe mise en place pour concrétiser cette démarche 
était bien consciente des  difficultés qu’elle comporte car le 
risque de projeter ses propres peurs d’adultes est réel. En 
effet, le « conflit de génération » ne les amène-t-il pas depuis 
la nuits des temps à craindre les passions des adolescents ? 
Par conséquent, les questions que ce sont d’emblée posés les 
concepteurs de cette mission étaient les suivantes : malgré le 
phénomène étudié depuis plusieurs années au Québec, peut-
on confirmer cette forme « d’hypersexualisation » des jeu-
nes ? Représente-t-elle une souffrance ? Les jeunes compren-
nent-ils ce qui se joue pour eux à travers cette sexualité sans 
retenue ? A quelles conséquences sont-ils confrontés ? Quel-
les alternatives ont-ils encore face à ce phénomène ? A l’in-
verse, existe-t-il un retour en arrière, dans l’attachement à 
des valeurs traditionnelles de chasteté ? 
La brochure d’une trentaine de pages présente les conclu-
sions qui, comme l’espère ses auteurs, auront deux types de 
retombées : d’une part soutenir les acteurs de terrain et et 
aboutir à des actions de prévention dans les quartiers, les 
écoles, les familles, etc… ; d’autre part la diffusion de ce 
livret réalisé à partir de témoignages de jeunes mais aussi 
d’adultes - professionnels, enseignants - devrait être une des 
matières premières d’une pensée politique. 
Et, comme le disent ses concepteurs, en qualité d’adultes 
complices de cette scène où règne le malaise, nous avons une 
réplique à donner, et pur commencer… les rencontrer pour 
tenter de les comprendre… 
Infos :  
Service de Prévention et de Sécurité - Ville de Charleroi    , 
c/o Viviane Hanssens au N° 071/86.88.02 - Télécopie : 
071/86.88.02 - Courriel : viviane.hanssens@charleroi.be -  
Site Internet : www.charleroi.be 

-=-=-=-=-=- 

 
- Aire de familles -  

 Un espace d’accueil, d’écoute et d’ateliers créatifs 
à Charleroi 

 
L'A.J.M.O. est un service d'Aide 
en Milieu Ouvert (A.M.O.) agréé 
et subsidié par le Ministère de 
l'Aide à la Jeunesse de la Commu-
nauté française.  La nature de sa 
mission consiste en une aide non 

contrainte.  Notre intervention nécessite l’adhésion du jeune 
et de sa famille et nous collaborons avec d’autres services. 
De ce fait, l’A.J.M.O. est un service « non résidentiel » qui 
rencontre les jeunes dans leur milieu de vie.  Le libre accès 
au service, la confidentialité et l’anonymat sont garantis.   
Le service est composé de quatorze personnes (Assistants 
Sociaux,  Éducateurs, Criminologue). L’A.J.M.O. s’adresse 
aux jeunes de 0 à 18 ans, à leur famille et à toute personne 
concernée par une difficulté avec un jeune.  Ses objectifs 
sont : favoriser l’amélioration des relations intra-familiales et 
sociales ; proposer un espace d’accueil, d’écoute et de paro-
les ; viser l’épanouissement du jeune dans son milieu de vie ; 
prévenir toute rupture du jeune avec son environnement ; 
sensibiliser à la responsabilité et à la citoyenneté ; intégrer 
les actions dans un réseau d’intervenants ou d’institutions. 
Le service intervient sur la Ville de Charleroi et ses environs. 
Exceptionnellement et de manière tout à fait ponctuelle, il lui 
arrive d’intervenir dans d’autres régions. 

Vous êtes parent d’enfant(s) âgé(s) 
de 2 à 6 ans  ? Vous souhaitez pas-
ser un moment privilégié avec vo-
tre enfant ? Vous désirez partager 

vos questions ? L’A.J.M.O. vous propose - les premier et 
troisième mardi du mois - un espace d’accueil, d’écoute et 
d’ateliers créatifs encadré par une équipe éducative. La parti-
cipation est gratuite, l’inscription est obligatoire et des ate-
liers sont possibles pour vos autres enfants jusqu’à 12 ans. 

 
Infos :  
Asbl A.J.M.O. 
Accompagnement de Jeunes en Milieu Ouvert 
Rue Willy Ernst, 29 
6000 - Charleroi 
Téléphone : 071/32.78.32 
GSM : 0479/668.304 
Courriel : equipe@ajmo.be 
Site Internet : www.ajmo.be 
 

 

 

 

 

 

 

 



AGENDA 
 

Un nouveau module du groupe de parole  
à l’asbl « Le Pélican » de Bruxelles 

 
C’est la rentrée pour tout le monde ! 
Un nouveau module du groupe de parole 
débute à la mi-septembre 2010. Comme 
pour le module précédent, ce groupe est 
ouvert à maximum huit personnes pré-
sentant un problème de consommation - 

alcool, drogues, médicaments, jeux. 
Les participants discuteront de leurs expériences et de leur 
parcours avec un éclairage théorique sur des thèmes tels que 
la gestion des émotions, l’affirmation de soi, l’estime et la 
confiance en soi, la motivation au changement… 
Le groupe, encadré par un professionnel, laisse une très 
grande place aux échanges, à la parole et aux réflexions per-
sonnelles de chacun. L’horaire des groupes peut être adapté. 
 
Infos : 
Le Pélican asbl 
Boulevard E. Bockstael, 1020 - Bruxelles 
Téléphone : Juliette Vilet au N° 
02/502.08.61 
Courriel : reinsertion@lepelican-asbl.be 
Sites Internet : www.lepelican-asbl.be 
                        www.forumjeu.be 
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- Travail et VIH - 
Une mini conférence conviviale 

Le mercredi 15 septembre 2010 de 15h à 17h 
À l’AWIPH, Rue de la Rivelaine, 21  

à Montignies-Sur-Sambre 
 
 
La Plate-Forme Prévention 
Sida, le Centre de Référence 
Sida du CHU de Charleroi et 
le GRECOS, Groupe de Ré-
flexion et de communication 
sur la séropositivité, vous 
invitent à participer à une 

« mini conférence conviviale » sur la conciliation - possible 
ou non - du travail et du VIH. Une mini conférence convi-
viale, c’est un temps de rencontre avec des experts profes-
sionnels et non professionnels, mais aussi un moment d’é-
changes informels entre personnes concernées par la séropo-
sitivité et le VIH-sida.  
Les personnalités invitées sont le Docteur Jean-Pierre Ré-
zette, Médecin du travail au CHU de Charleroi, Axel Van 
Weynendaele, chargé de communication à l’Agence Wal-
lonne pour l’Intégration des Personnes Handicapées 
(AWIPH) et des représentants du GRECOS. La séance sera 
animée par Thierry Martin, Directeur de la Plate-Forme Pré-
vention Sida. 
Comment concilier la santé, les traitements et le boulot… ? 
En réfléchissant à cette question, le GRECOS s’est rendu 
compte à quel point chaque situation est unique. Non seule-
ment chaque personne réagit différemment au virus et au 

traitement, mais de plus, le travail représente des enjeux per-
sonnels très variés. 
C’est pourquoi le GRECOS a choisi de parler de travail, et 
non d’emploi. La notion est plus large et englobe le volonta-
riat. Pour certains, le volontariat a pu également répondre à 
un besoin de sens et de reconnaissance. 
Mais pour d’autres, l’investissement dans l’emploi ou la re-
cherche d’une emploi est une nécessité de survie ; survie au 
sens matériel ou psychologique… du terme. Au risque, par-
fois, de leur santé. 
Si l’infection au VIH est couvent décrite comme une maladie 
chronique, les conséquences invalidantes de celles-ci sem-
blent bien mal comprises par les intervenants du monde de 
l’emploi ou de l’aide à la personne en incapacité de travail. 
C’est en partant du vécu de chacun que le GRECOS a sou-
haité débattre de cette problématique lors d’une rencontre 
avec des professionnels mais aussi avec un public 
« concerné » à titre privé et cela sous la forme d’une confé-
rence conviviale laissant une grande part aux échanges. 
 

Infos et inscriptions  
 

Au Centre de Référence Sida de Charleroi  
  au N° 071/92.23.06, télécopie : 071/92.23.03, 
  courriel : isabelle.zorzetto@chu-charleroi.be 

A la Plate-Forme Prévention Sida 
  au N° 02/733.72.99, télécopie : 02/646.89.68, 

  courriel : info@preventionsida.org 
Site Internet : www.preventionsida.org 
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- Thuin en santé - 
Une matinée santé organisée par le CPAS de Thuin 

Le samedi 18 septembre 2010 de 9h à 12h 
 

Manger mieux, bouger plus = vivre 
mieux ! C’est le slogan de la mati-
née du 18 septembre qui sera consa-
crée à la promotion de la santé des 
Thudiniens. La matinée commence-
ra par un dépistage du diabète (à 
jeun) suivi d’un petit-déjeuner 
« malin » offert (sur réservation). 

Ensuite, commencera une conférence sur le thème : l’alimen-
tation équilibrée et l’activité physique présentée par Mesda-
mes Oremans et Legay, diététiciennes. Différents stands se-
ront proposés au public présent ainsi que diverses activités : 
calcul de la BMI, conseils, informations… 
Cette matinée santé - organisée à l’École de Gozée Là-Haut, 
rue de Marchienne, 134 à Gozée - est une initiative du CPAS 
de Thuin en collaboration avec la Mutualité Socialiste, la 
Mutualité Chrétienne et le Centre Local de Promotion de la 
Santé de Charleroi-Thuin. 
 
Infos :  
Marie-Eve Van Laethem  
Présidente du CPAS 
Drève des Alliés, 3 
6530 - Thuin 
Téléphone : 071/59.90.27      
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Le Second Salon du Bien-Être et de la Santé  

de Farciennes 
Le samedi 18 septembre 2010 de 10h30 à 19h 

 
Réalisé par le SIS du CPAS de 
Farciennes en collaboration avec 
l’Observatoire de la Santé et le 
Service de la Jeunesse de la Pro-
vince du Hainaut, le Salon du 
Bien-Être farciennois se déroule-
ra à la Salle des Fêtes située au 
N° 87 de la Rue Clément Daix. 

Il sera inauguré à 11 heures tandis qu’un apéritif « santé et 
ses mises en bouche » sera offert au public présent. Un par-
cours de psychomotricité sera proposé aux enfants. Diffé-
rents conférences - sur différents thèmes - seront présentées : 
la sécurité sociale et les assurances hospitalisation (à 12h), 
une réflexion sur la santé aujourd’hui (à 13h), l’homéopathie 
par voie olfactive (à 14h), respirer pour mieux vivre (à 15h), 
la sophrologie au quotidien (à 16h), apprendre à mieux ap-
prendre (à 17h), qu’est-ce qu’AVATAR (à 18h) ? De multi-
ples ateliers seront également organisés : chants pré et post-
natals (à 12h), relaxation enfants de 5 à 12 ans (à 13h), ges-
tion du stress (à 14h), dessin guérisseur (à 15h), tarot évolu-
tif (à 16h), relaxation JACOBSON, comment se relaxer en 
quelques minutes (à 17h), GOOD LOOKING (à 18h). De 
nombreux stands seront également installés et animés dans la 
Salle des Fêtes et les visiteurs pourront découvrir l’exposi-
tion « Des mots sur des maux » du Centre Local de Promo-
tion de la Santé de Charleroi-Thuin. 
De plus, le lundi 20 septembre de 8h30 à 13h, un dépistage 
gratuit de la tuberculose sera organisé devant le terrain de 
football de Farciennes. 
 
Infos : 
Madame Arlette Lairin  
CPAS de Farciennes 
Le mardi, mercredi, jeudi de 8h à 16h 
Téléphone : 071/38.15.16. 
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Dixièmes Rencontres  
de l’Unité de Soins et d’Information sur les Drogues 

du Centre Hospitalier de Douai 
« Sexe, Genre et Addiction » 

Le jeudi 30 septembre 2010 de 9h à 17h 
à l’Université des Sciences Juridiques et Politiques  

Alexis de Tocqueville à Douai 
 
L’addiction a-t-elle un sexe ? Les faits 
sont têtus, les trois quarts des personnes 
fréquentant un centre d’addictologie 
(toxicomanie, alcool) sont de sexe mas-
culin. Les troubles alimentaires, ano-
rexie et boulimie, restent eux, l’apanage 
de la gent féminine. Certaines particula-
rités physiologiques semblent rendre 
compte d’une inégalité des sexes quant à 
la consommation des psychotropes. Mais  

     « Adam et Ève » 
  Albrecht Dûrer, 1507 
Musée National du Prado 
       Madrid 

 

la biologie seule échoue à expliquer ces disparités. 
La notion de genre est introduite dans les années septante : le 
genre se réfère aux relations entre hommes et femmes basées 
sur les rôles socialement définis que l’on assigne à l’un ou 
l’autre sexe. Les « Gender studies » peuvent-elles nous ap-
porter quelques éclaircissements ? 
Pour la psychanalyse, l’identité sexuelle se réfère avant tout 
au symbolique : le signifiant masculin/féminin est au sujet ce 
que le genre est au social. Avec Lacan, les formules de la 
sexuation répartissent les hommes et les femmes selon leur 
position vis-à-vis d’un troisième terme, le phallus. L’addic-
tion serait-elle une histoire phallique ? 
Enfin, il y aurait lieu de rendre compte des spécificités de 
l’assuétude au féminin : difficulté d’accès aux soins, gros-
sesse, traumatismes sexuels, prostitution… 
 
Infos : 
Téléphone : 0033/327.97.67.94 
Télécopie : 0033/327.98.01.71 
Courriel : christian.colbeaux@ch-douai.fr 
Site Internet : http://urfd.net/ 
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« La santé communautaire : le défi de la participation de 

la communauté » 
Une conférence le 30 septembre 2010 de 15h à 17h 

à Bruxelles 
 

« L’action, la mobilisation et l’évaluation,  
quelles articulations ? » 

Un séminaire le 1er octobre 2010 de 9h30 à 16h  
à Liège 
 

Organisés par l’asbl Éducation Santé et l’APES-ULg 
 

  
  

 
 
 
 
 
La conférence 

 

La participation et l’empowerment demeurent les pierres 
d’achoppement des pratiques communautaires. Souvent, les 
porteurs de projets ont l’impression que les personnes impli-
quées dans les actions ne représentent pas « vraiment » les 
membres de la communauté., que le passage ne se réalise pas 
entre un groupe restreint conscientisé et l’ensemble de la 
communauté. Comment impulser et maintenir durablement 
la participation de la communauté et favoriser l’empower-
ment de celle-ci ? Avec quelles méthodes de planification, de 
diagnostic et d’évaluation ? Comment ces méthodes mettent-
elles en place des processus d’apprentissages individuels et 
collectifs ? 
Bernard Goudet, sociologue, enseignant à l’Université Vic-
tor-Segalen de Bordeaux 2 abordera ces questions au fil 
d’une série de situations concrètes. Il clarifiera les liens entre 
le cadre de l’action - entre dispositifs inducteurs et actions 
issues du terrain - et les méthodes déployées pour induire un 



mouvement, un changement, pour impulser une mobilisation 
seront explicitées. 
 
Le séminaire 

 

Il est ouvert aux professionnels de terrain et aux chercheurs 
afin de mutualiser leurs expertises autour des questions sui-
vantes : comment se composent les liens entre action et éva-
luation ? Quel est le rôle de l’évaluation dans la dynamique 
des actions ? Comment le choix d’un paradigme sociologi-
que de référence facilite et soutient le changement et l’empo-
werment au travers de la démarche d’évaluation ? 
La démarche d’évaluation devrait être une partie intégrante 
de tout projet Dans le cadre des actions communautaires et 
de mobilisation, elle présente deux faces. La première est 
celle de la production des résultats en lien avec les objectifs 
des actions. La deuxième s’intègre dans un processus de 
mobilisation et de changement généré par l’évaluation elle-
même. Ainsi, l’évaluation devient un des moteurs de la mo-
bilisation, de la participation et de l’empowerment. 
Comment l’évaluation et l’action peuvent-elles s’articuler ? 
Quelles sont les théories et les méthodologies qui peuvent 
être mises en place pour assurer la couture entre évaluation 
et action ? Comment les paradigmes  «stratégique» (Crozier) 
et «actionniste» (Touraine) réalisent-ils cette articulation ?  
Après une introduction de Bernard Goudet et d’un membre 
de l’APES, les participants auront l’occasion de présenter 
des actions, des projets, des recherches, des réflexions ayant 
trait à ces questions et ensuite d’en discuter et de les 
confronter avec l’éclairage de Bernard Goudet. 
 
Infos : 
La conférence se déroulera dans les locaux du FARES, Rue 
de la Concorde, 56 à 1050 - Bruxelles 
Inscription avant le 20 septembre par courriel à l’adresse : 
christian.debock@mc.be. 
 
Le séminaire aura lieu à la salle des professeurs de l’Univer-
sité de Liège, Place du XX août, 7 à 4000 - Liège. 
Inscription avant le 20 septembre par courriel à l’adresse : 
gaetan.absil@ulg.ac.be. 
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Dépistage du cancer du sein en Communauté française 

Quelles participation ? 
Un colloque organisé par les Femmes Prévoyantes  
Socialistes et le Service de Promotion de la Santé de la 

Mutualité Socialiste 
Le mardi 5 octobre 2010 de 9h à 17h à Bruxelles  

 
 
 
 
 

La journée et les débats seront animés par Karin Rondia, 
journaliste et rédactrice en chef du magazine Équilibre. 
Après des exposés présentés en matinée sur le programme de 
dépistage du cancer du sein en Communauté française et à 
Bruxelles et une présentation du bilan de ces programmes 
après six ans, d’autres interventions seront réalisées dans 
l’après-midi pour aborder la campagne de feed-back relative 
au dépistage ainsi que le rôle du médecin généraliste et du 
radiologue dans le programme de dépistage La seconde par-

tie de l’après-midi abordera les expériences d’une mutualité : 
une étude  FPS - CRIOC sur les attitudes des femmes par 
rapport au dépistage du cancer du sein et des actions de ter-
rain avec les femmes afin d’améliorer la couverture. 
 
Infos et inscriptions : 
Téléphone : 02/515.04.01 
Télécopie : 02/515.18.81                                     
Courriel : fps@mutsoc.be 
Site Internet : www.femmesprevoyantes.be 
Adresse du jour : 
Auditorium International, Boulevard du 
Roi Albert II, 5/2 
1210 - Bruxelles 
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Promotion du dépistage des cancers du sein et du col de 
l’utérus par le jeu ou la relation individuelle 
Une action de l’asbl Carolo Prévention Santé  

de Charleroi en octobre 2010 
 

Carolo Prévention Santé en colla-
boration avec le centre de dépis-
tage des cancers de l’ISPPC et en 
partenariat avec des organismes 
de terrain (Espace Citoyen - 
CPAS, FPS, FUNOC, le Service 
Égalité des Chances de la Ville et 
Vie Féminine) et des experts 

(CLPS-CT, CRIC) a mis au point un jeu permettant aux ani-
mateurs /trices d’aborder de manière ludique et attrayante la 
thématique du dépistage des cancers du sein et du col de 
l’utérus. 
Les objectifs du jeu sont d’améliorer les connaissances rela-
tives à ces cancers, de faire prendre conscience de l’intérêt 
de leur dépistage systématique, de promouvoir le dépistage 
et d’apporter des informations scientifiquement validées et 
facilement compréhensibles par toutes. 
Le jeu s’adresse à toutes les femmes de 25 à 70 ans et aux 
jeunes filles de 12 à 24 ans pour la thématique des cancers 
du col de l’utérus (et sa vaccination). Le jeu est offert aux 
organismes carolos suite à une formation. Afin d’optimaliser 
l’utilisation du jeu « Gynoquid », une formation de « Relais-
population cancer » créée et expérimentée en France lui a été 
associée. Ces deux démarches méthodologiques sont diffé-
rentes mais complémentaires : le « Gynoquid » permet une 
approche en groupe de 10 à 15 personnes, le « Relais-
population cancer » développe une approche individuelle. 
Une nouvelle formation se tiendra les jeudis 7, 14, 21 et 28 
octobre 2010 à Charleroi. La pédagogie interactive permettra 
aux participant(e)s d’enrichir et de dynamiser leurs expérien-
ces et leurs réalisations individuelles et collectives. Elle met-
tra également en évidence les savoirs, savoir faire et savoir 
être de chacun-e afin que tous(tes) s’approprient la démarche 
en fonction de leurs besoins respectifs. Il y aura alternance 
d’exposés théoriques et de mises en situations pratiques, 
d’ateliers et de travaux de groupe, de projections vidéos. 
 
Infos et inscriptions : Michèle Lejeune au N° 071/92.53. 51 
ou par courriel : carolo.preventionsante@scarlet.be. 
Lieu de la formation :  
Espace Santé, Bd Zoé Drion, 1, 6000 - Charleroi 

-=-=-=-=-=- 



- Quand l’adolescent cherche ses pairs - 
Un colloque organisé par Fil Santé Jeunes, un dispositif 
de l’École des Parents et des Éducateurs d’Île de France 
Le lundi 11 octobre 2010 de 8h30 à 17h 30 à Paris 

 
Sur Fil Santé Jeunes - un 
service téléphonique ano-
nyme et gratuit d’aide aux 
jeunes  de 12 à 25 ans et 
www.filsantejeunes.com 
les adolescents parlent 
beaucoup des autres : leurs 
mots « Sortir de la maison, 

sortir ensemble, sortir avec, s’en sortir... » 
L’adolescence marque un tournant dans les rapports avec 
l’autre. Les parents prennent une place décroissante, au fil du 
temps, malgré l’attachement qui subsiste. L’adolescent cher-
che des figures identificatoires ailleurs : adultes proches 
(enseignants, éducateurs…) ou lointains (idoles, héros…) 
Il cherche son alter ego, un, une ou des autres qui penseront 
comme lui, auront les mêmes ressentis, sauront peut-être 
enfin le comprendre. C’est l’âge du ou de la meilleur(e) ami
(e), mais aussi l’âge du groupe ou des bandes, et bien évi-
demment la saison des premières amours puis de la rencontre 
du corps de l’autre. 
Cependant, cette solidarité nécessite bien souvent l’interven-
tion d’un tiers professionnel quand le groupe fait mal ou 
quand l’un d’entre eux va mal. Nécessité vitale, la présence 
du pair auprès de l’adolescent, atteste autant de leur fragilité 
que du besoin de l’autre pour se construire. Ces aspects de la 
vie adolescente seront débattus lors de ce colloque à partir 
des interventions de spécialistes. 
Infos et inscriptions : 
Téléphone : 0033/144.93.44.64         
Télécopie : 0033/144.93.44.89 
Courriel : colloque@epe-idf.com 
Site Internet : www.epe-idf.com 
L’adresse du jour : 
Espace Reuilly, Rue Hénard, 21, Paris 12e 
Métro : Mongallet (8), Reuilly-Diderot (1 et 8),  
Daumesnil (6et 8) 
Bus : 29, 46, 52 

                 -=-=-=-=-=- 
 

Journée de présentation de la recherche 
« Vingt ans de pratique des traitements de substitution 
en Région Wallonne : évaluation et perspectives » 
Le vendredi 29 octobre 2010 de 10h à 16h30 

 
Voici le pré-programme de cette jour-
née. En matinée : Présentation de la 
recherche : genèse ; l’analyse en 
groupe : plus-value de cette méthodo-
logie ; analyse des résultats et pers-
pectives pratiques  - Cadre juridique 
des traitements de substitution. 
L’après-midi : Alto : formations et 

intervisions - Projet de Formations Certifiantes - Projet en 
lien avec les traitements de substitution. 
Infos : Fédito Wallonne, Joëlle Kempeneers, Place Xavier 
Neujean , 40 à 4000 - Liège - Téléphone 04/222.26.52 et 
0495/816.892 
Adresse du jour : Arsenal de Namur 

-=-=-=-=-=- 

2e Congrès International Francophone 
« Vieillir dans le respect : un choix,… une évidence ? » 

organisé par l’Agence wallonne de lutte  
contre la maltraitance des personnes âgées 
Le jeudi 18 novembre 2010 de 8h30 à 17h  

au Palais des Congrès de  Liège 
 

Du libre arbitre et de l’autono-
mie des aînés… 
Prendre en charge pour ne plus 
prendre de risques… Et si cette 
surprotection se faisait au détri-

ment de l’autonomie des personnes et de leur qualité de vie ? 
Oui, mais ne rien faire, c’est laisser faire… Et si la personne 
âgée était mal entourée, et si des personnes mal intentionnées 
voulaient la conseiller ? 
Défaire, laisser faire… Et si nous ne savions pas ? Comment 
accepter que, du bientraiter au maltraiter, il n’y ait peut-être 
parfois qu’un pas… 
Nos certitudes vacillent prises au piège de logiques bienveil-
lantes à l’aube de la maltraitance. Un malaise pointe… 
Et si nos croyances, notre façon de voir en tant que famille, 
soignant, soigné, variaient en fonction de nos mondes d’ap-
partenance et coloraient largement nos échanges ? Question 
de génération ? Sans doute. Mais aussi de pouvoir, d’âge, de 
fonctionnement, et qui sait, de place laissée à la parole de 
l’autre… 
Les personnes âgées - qu’elles vivent à domicile ou en éta-
blissement , les professionnels et les proches sont confrontés 
à de nombreuses situations où autonomie, liberté et sécurité 
font l’objet de difficiles arbitrages. 
Face au refus de s’alimenter, de se laver, que faire ? Com-
ment accompagner les personnes âgées et leurs familles lors-
que se pose la question de l’entrée en institution ? Et si un 
aîné voulait dilapider son argent pour un motif que d’autres 
trouvent futile ? Comment concilier les prescriptions d’hy-
giène et de santé, avec les goûts et les dégoûts de chacun ? 
Comment concilier les inquiétudes des proches et des profes-
sionnels et le souhait d’une personne âgée de rester  à domi-
cile quels qu’en soient les risques ? 
Peut-être nous faut-il inventer de nouvelles façons d’accom-
pagner vieillissement et perte d’autonomie en préservant la 
liberté de choix, dans le respect de la parole de l’autre... 
 
Infos et inscriptions : 
Respect Seniors Congrès, Square Arthur Masson, 1 bte 2 à 
5000 - Namur 
Téléphone : 081/22.63.32 - Télécopie : 081/30.57.76 
Courriel : congres@respectseniors.be 
Site Internet : www.respectseniors.be 
 

 
-=-=-=-=-=- 

 
 
 
 



 
 

« Regards sur la santé mentale 
Nouvelles questions, nouvelles approches ? » 

Un colloque organisé dans le cadre du 30e anniversaire 
 du Service de Santé Mentale  
du CPAS de Charleroi  

Le vendredi 10 décembre 2010 à Charleroi 
 

 
Une séance plénière est prévue en matinée 
avec les interventions d’Alain Ehrenberg, 
sociologue et de Serge Tisseron, psychiatre 
et psychanalyste. 
Sept ateliers fonctionneront dans l’après-
midi dont voici les thèmes : Donnez-moi et 
je serai - patient-thérapeute, qu’en est-il de 
la singularité de leur rencontre aujourd-

’hui ? ; Alice au pays du Net : quand l’Internet interroge la 
prévention et la prise en charge en santé mentale ; Le travail 
thérapeutique sous injonction judiciaire : est-ce possible ? - 
Le travail de proximité avec des familles en rupture de lien, 
précarisées - expérience de soutien à la parentalité au Service 
de Santé Mentale ; La place et l’utilisation du médicament en 
Service de Santé Mentale ; Promouvoir la santé mentale des 
enfants et des jeunes en lieux de vie ; Évolution et enjeux des 
modèles de gestion dans les Services de Santé Mentale. 
 
Infos :  
Dina Panunzi au N° 071/28.19.47 
Courriel : 30ssm@cpascharleroi.be 
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